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1 600 dans le monde C’est le nombre 
de Quarteniers intronisés depuis 1968. 
600 font partie du listing actuel. Sans 
compter les Quarteniers d’honneur 
(Yann Arthus-Bertrand, Vladimir Cosma, 
quelques ministres, etc.).

Satanées femmes Les femmes n’ont 
pas le droit d’entrer au Grand Conseil, 
ni de faire partie des Quarteniers. 
« C’est un sujet qui revient souvent sur 
la table, concède le Grand Maître. Ce 
ne sont pas forcément les plus âgés les 
plus réticents. Il faut que la majorité du 
Grand Conseil se mette d’accord. On 
n’est pas prêts je crois. Un jour peut-
être… »

Jacques Hermant précise : « De 1956 à 
1968, quelques femmes ont eu le titre 
de chevalier. Avec les Quarteniers, ça 
s’est arrêté. » Certaines sont quand 
même de temps en temps mises à 
l’honneur. « Quelques dames sont 
nommées ambassadrices. Comme Ingrid 
Berghmans, championne olympique de 
judo, et Anne Focan, championne 
d’Europe de tir aux clays en fosse 
olympique. »

Léo Montulet Le Dinantais, champion 
du monde de kayak en descente de 
rivière classique, devrait être intronisé 
courant 2027.

chute vs flamiche La première 
flamiche remonterait au Moyen Âge, 
d’après certains historiens. « La légende 

raconte qu’une fermière aurait 
descendu la rue Saint-Jacques pour 
vendre ses produits (œufs, boulettes, 
beurre, etc.) et qu’elle se serait cassé la 
figure, raconte Jacques Hermant. Elle 
aurait amené ce qui était tombé chez 
un boulanger situé à proximité qui 
aurait tout mis dans un plat. Comme il 
était en train de faire ses pains, il aurait 
aussi mis ce plat au four. C’est la 
naissance de la flamiche. »
Villes jumelles La confrérie des 
Quarteniers de la flamiche est jumelée 
avec Dinan en Bretagne. « Où il y a une 
Commanderie, une sorte de succursale 
de la confrérie. » La confrérie est aussi 
jumelée depuis 1975 avec la Cousinerie 
de Bourgogne (Savigny-lès-Beaune). La 
plupart des vins servis lors de la Disnée 
proviennent de là : des bouteilles à 20€ 
voire 30€ pour les premiers crus !
Programme ce samedi 
– 14h : rendez-vous place Saint-Nicolas 
pour le replacement de la statue du 
Quartenier et sa réinauguration.
– 14h30 : départ en cortège, défilé du 
Grand Conseil et des Quarteniers, vers 
l’hôtel de ville, où se tiendra le 
200e chapitre.
– 15h : intronisation de cinq illustres 
Dinantais ayant pignon sur rue. 
Promotion des géants Cyprien Guinguet 
et Adolphe Sax au grade suprême de 
Commandeur Major. Avant le verre de 
l’amitié dans le hall de l’hôtel de ville.

En BREF

70 ans et pas une ride pour la plus vieille des confréries namuroises

Comment expliquer le succès de la 
Disnée, cet événement dinantais qui 
rassemble trois fois par an 500 convi-
ves dans la salle la Balnéaire à Di-
nant ? « C’est the place to be, rapporte 
Alain, membre de la confrérie. Y être 
est une récompense, qui prouve qu’on est 
des bons Dinantais et qu’on mérite le ti-
tre de Quartenier. Mais dire qu’on n’y va 
pour le vin, ce serait mentir (rires). »
L’endroit est select. Car pour avoir ac-
cès au dîner, il faut être Quartenier 
ou avoir été convié par l’un d’eux, 
qui outre son/sa conjoint(e) a la pos-
sibilité d’inviter deux personnes. « On 
n’a plus besoin de faire de la publicité. On 
envoie les invitations et une demi-heure 
plus tard, c’est rempli », confie Henri 
Bourdon. L’organisation des inscrip-
tions vient d’ailleurs d’évoluer. 

« Avant, le paiement faisait foi. Mais 
comme toutes les banques ne travaillent 
pas au même rythme, ce n’était pas 
juste. Certains payaient avant qu’on 
lance les invitations. Aujourd’hui, grâce 
à un membre du Grand Conseil, on est 

parvenu à mettre en place un système de 
réservation par voie électronique. Cer-
tains grognent parce que ce n’est pas fa-
cile pour eux. Mais ça fonctionne 
bien. C’est un peu une révolution. »
Le Grand Conseil compte 27 mem-

bres, on le disait. « Lors de la Disnée, on 
a bien besoin de tout le monde. Car il y a 
les serveurs, les découpeurs, les mem-
bres de la chorale, etc. Heureusement, on 
est rodé. » Accueillir au-delà de 500 
personnes, vu les demandes, ce serait 
jouable ? « Non, car on n’aurait pas les 
fournisseurs pour avoir plus de flami-
ches (140 tartes à la boulette de Ro-
medenne arrivent chaudes, en direct 
de chez deux boulangers, NDLR). »
Ce qui fait le succès du repas : « La 
convivialité, le protocole. Et puis, c’est 
un endroit de rencontres. Je sais que des 
contrats se sont conclus autour d’une ta-
ble. C’est un événement qui décomplexe 
les relations. » En période électorale, 
c’est aussi the place to be.
Une crainte que le phénomène s’es-
souffle ? « Je ne pense pas. D’autant 
plus qu’on a compris que c’était impor-
tant d’introniser des jeunes. Qui invitent 
par la suite leurs amis à la Disnée. Ils dé-
couvrent la confrérie, s’amusent. Et puis 
en parlent autour d’eux… » A.M.

Trois fois par an, les Quarteniers se ras-
semblent à ce qu’on appelle la Disnée. 
Un repas vin et flamiche qui connaît un 
succès fou.

« En une demi-heure, les 500 places de la Disnée sont vendues »

La Disnée rencontre trois fois par an un grand succès.Éd
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